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Pour ce premier numéro de l’an-

née 2008, nous avons opté pour 

une nouvelle mise en page, en 

accord avec notre site Internet 

www.kwata.net qui est désor-

mais opérationnel et régulièrement mis à 

jour. N’hésitez pas à le consulter !

L’actualité environnementale a été parti-

culièrement riche ces dernières semaines. 

Tout d’abord la fin du feuilleton à rebon-

dissements «Iamgold» : il semble que le 

bon sens et la biodiversité remarquable de 

la montagne de Kaw aient eu raison de ce 

projet. Cette décision a été prise en solo, 

par le Président Sarkozy, venu nous rendre 

visite en février. Ce dernier a promis la mise 

en place de mesures intéressantes pour la 

protection de la biodiversité. Nous resterons 

attentif à l’application et à la mise en action 

de ces diverses annonces.

Nous nous satisfaisons également du vent 

de changement qui a atteint les réserves 

naturelles de Guyane. Espérons que de 

nouveaux partenariats verront le jour pour 

que ces espaces protégés puissent jouer 

pleinement leur rôle.

Concernant Kwata, la 1ère phase du pro-

gramme Jaguar est une réussite, avec des 

résultats inédits pour l’espèce sur le plateau 

des Guyanes. Approche désormais la saison  

de ponte des tortues, qui connaîtra cette 

année le lancement du plan national de 

restauration des tortues marines. Espérant 

que ce plan s’amorce sans grincement, 

nous compterons comme chaque année sur 

votre pleine implication pour la réussite de 

ce programme. Nous aurons l’occasion de 

discuter de tout cela lors de l’AG de l’asso-

ciation, le 19 avril.

Kévin Pineau
Président de l’association Kwata

La SEAG : Société Ento-
mologique Antilles-Guyane

La nature à travers 
l’objectif de...
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Plus de mille participants ont 
répondu présent à l’invitation 
de l’ ISTS. Durant ce 28ème 

symposium international, le 
petit bourg mexicain de Loreto s’est 
transformé en véritable village des 
tortues en accueillant biologistes, 
politiques, animateurs, communautés, 
ou encore  vétérinaires du monde entier. 
Et il y en avait pour tout le monde.

De nombreuses disciplines

Les cycles de conférences et les 
expositions de posters étaient organisés 
en grands thèmes touchant à la 
problématique tortues marines tels que 
l’implication des communautés locales,  
les pêcheries, la génétique, l’éducation 
à l’environnement, l’anatomie, l’éco-
tourisme, le suivi des déplacements, 
le réchauffement climatique etc… Le 
symposium est donc l’endroit privilégié 
pour tous les tortugueros de présenter 
leurs travaux, de repérer ce qui se fait 
ailleurs et surtout, de faire naître de 
nombreux projets et collaborations.

«Native oceans»

En ayant choisi la thématique Native 
oceans (océans natals), les organisateurs 

ont cette année voulu mettre en avant 
l’importance de la participation des 
communautés traditionnelles dans la 
conservation des tortues marines. En 
effet, la plupart des sites de ponte dans 
le monde se trouve sur leurs territoires. 
À ce titre, les tortues marines font partie 
intégrante de leurs ressources, mais 
aussi de leur culture. L’implication de ces 
peuples est donc un des éléments clés 
de la conservation des tortues marines 
dans tous les océans.

L’impication des Seri récompensée

En invités d’honneur, le Symposium a 
accueilli une importante délégation 
d’Indiens Séri, vivant sur les côtes 
du Golf de Californie, dans le désert 
de Sorona. Les tortues marines font 
pleinement partie de leur patrimoine 
culturel. Il y a 5 ans, ils ont créé le Grupo 
Tortuguero  Comcàac pour participer 
plus concrétement à la conservation 
des tortues et de leurs habitats sur leur 
territoire, aux côtés des scientifiques. 
Mené de manière exemplaire et obtenant 
déjà des résultats positifs, le programme 
a reçu le prix Ocean Revolution’s Native 
Ocean.

Organisé par l’International Sea Turtle Society (ISTS), le 28ème Symposium International pour la biologie et la 

conservation des tortues marines s’est déroulé du 22 au 26 janvier 2008, à Loreto, en Basse Californie du Sud, 

au Mexique. Ce grand rendez-vous annuel est l’occasion pour des équipes du monde entier de présenter leurs  

travaux en matière de recherche et de conservation sur les tortue marines.

Les communautés traditionnelles à l’`’’’’’’honneur

TORTUES MARINES
28ème Symposium 
international

Vieil homme et jeune fille Seri lors des chants 

et danses de la cérémonie d’ouverture du 

symposium. Cette communauté amérindienne 

du désert de Sorona a reçu un prix pour leur 

implication dans la conservation des tortues 

marines © G. Feuillet

Par Guillaume Feuillet
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Dans la mesure du possible et de ses fi-
nancements, l’association Kwata essaye 
de se rendre au Symposium pour faire 
état de l’avancement de la conservation 
des tortues marines en Guyane. Pour 
cette édition 2008, un fonds Interreg a 
permis à l’association d’envoyer un re-
présentant sur place.
Hormis le laboratoire du CNRS / Paris-
Sud, Kwata était la seule structure repré-
sentant la Guyane cette année, alors que 
des pays accueillant peu de pontes et 
possédant moins d’enjeux que la Guya-
ne réussisent à envoyer sur place de 
grosses délégations. L’Etat étant partie 
prenante de la conservation des tortues 
marines, un de ses représentants pour-
rait assister au symposium, à l’instar de 
nombreux pays.

Le meeting WIDECAST

WIDECAST (Wider Carribean Sea Turtle 
Conservation Network) est un réseau 
pour la conservation des tortues marines 
dans les Caraïbes étendues (de la Floride 
au Brésil). Kwata, par le biais de Benoît 
de Thoisy, en est le coordinateur pour la 
Guyane. Tous les 4 ans les membres du 
réseau sont amenés à faire une présenta-
tion actualisée des travaux menés dans 

leur pays. Ce meeting régional est aussi 
l’occasion pour WIDECAST de remettre 
à chacun de ses membres les dernières 
publications et outils du réseau. A ce ti-
tre, le livre «La tortue olivâtre» publié en 
septembre dernier par Kwata, a été re-
mis à l’ensemble des coordinateurs.

La France un peu à l’écart

Cette année, Kwata était conviée à pré-
senter la Guyane avec notamment un 
focus sur les efforts de conservation sur 
l’Ile de Cayenne. L’ONCFS Martinique a 
également fait le point sur la situation 
dans les Antilles françaises. Force est de 
constater que les territoires français sont 
encore méconnus d’une partie de nos 
confrères. Beaucoup furent surpris en 
découvrant les chiffres de pontes de la 
Guyane. Et concernant les Antilles fran-
çaises, elles sont souvent oubliées dans 
bon nombre d’études en cours chez 
leurs voisins… Au vu des questions et 
sollicitations qui ont suivi l’intervention, 
le réseau WIDECAST s’avère être un ex-
cellent moyen de s’ouvrir vers l’extérieur 
et de partager les expériences et les 
connaissances. Des informations inté-
ressantes ont été recueillies, notamment 
sur la réduction des captures acciden-

telles dans les filets côtiers. Des travaux  
réalisés à Trinidad par WIDECAST consis-
tant à modifier la hauteur des filets et la 
profondeur de la pose, ont fait chuter le 
taux de capture de près de 70%. La pro-
blématique étant majeure en Guyane, la 
piste semble bonne à explorer ! 
Des campagnes de sensibilisation ont 
été présentées. Certaines, très pertinen-
tes sur la problématique des déchets sur 
les plages, mériteraient d’être adaptées 
localement : le le traitement déchets en 
Guyane a le vent en poupe depuis quel-
ques temps, si l’on en juge par les nom-
breuses campagnes d’affichage.

Exposition de posters

Dans le cadre du symposium, Kwata 
a  également présenté un poster sous 
la thématique «Education du public et 
soutiens». Intitulé Threats to an urban 
nesting colony : 10 years of conservation 
work in Cayenne, French Guiana, le poster 
explique le contexte particulier des sites 
de pontes urbanisés de l’Ile de Cayenne, 
les menaces induites sur les tortues ma-
rines et décrit les succès et les limites des 
actions de l’association Kwata en 10 ans 
de programme de conservation. Un PDF 
est disponible sur demande.

La Guyane au symposium

«Manger de la Caouanne te ramolit le bulbe». Sympa comme slogan 

pour lutter contre le braconnage. Avez-vous reconnu le cowboy en question ? 

Il s’agit de G. W. Bush, actuel Président des Etats Unis. Certes, sa politique 

consistant à phagocyter le voisin mexicain et son côté «pollueur assumé» 

expliquent peut-être la moquerie, mais avouez que c’est osé ! La transposition 

à la Guyane serait-elle possible? Ce n’est pas certain...

Au vu des divers campagnes de sensibilisation présentées au symposium, 

il semble que les pays latinos et anglo-saxons aient un peu moins froid aux 

yeux. Et pas de doute : le message passe ! S’il doit y avoir de l’hémoglobine, 

il y en aura ! S’il doit y avoir un bout de corps dénudé, pas de problème non 

plus. Ainsi a-t-on pu voir des affiches présentant une bimbo en posture 

langoureuse qui affirme : «Avec moi, mon homme n’a pas besoin de manger 

des oeufs de tortues»… Sûr que les cowboys virils en 4x4 y jettent un oeil ! 

Remarquez, cela marcherait peut-être en Guyane, puisque si les guyanais ont 

quelque chose en commun avec les états-uniens et les mexicains, c’est bien le 

goût pour les grosses cylindrées !

Finalement, ces actions de communication illustrent bien le côté militant du 

Grupo Tortuguero, qui regroupe de nombreuses organisations travaillant 

pour la conservation des tortues marines dans la région Pacifique oriental 

et qui a adopté une charte graphique très sud-américaine, pour le moins... 

révolutionnaire !

Campagnes de sensibilisation : nous sommes encore timides !
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Pour ceux qui auraient raté le 
début, reprenons l’histoire à 
son commencement. Pour faire 
simple, il y avait de gros problè-

mes sur certaines réserves naturelles. 
Pour ne pas les citer, il s’agissait de la 
gestion de la réserve des marais de Kaw, 
de la sécurité sur les Nouragues et enfin 
d’une véritable bérézina sur l’Amana. Fin 
2006, la DIREN tire la sonnette d’alarme 
et commande une mission d’inspection 
ministérielle. Deux inspecteurs géné-
raux du MEDD débarquent en Guyane 
en janvier 2007 et rencontrent l’ensem-
ble des personnes approchant de près 
ou de loin les réserves naturelles : gar-
des, conservateurs, gestionnaires, fonc-
tionnaires, politiques, associations… Un 
vaste travail d’enquête, dont le rapport 
ne peut être rendu public. Les faits rela-
tés semblent être suffisamment graves 
pour que le Préfet décide en milieu d’an-
née de résilier toutes les conventions de 
gestion qui le lient avec les gestionnaires 
pour le 31 décembre 2007, et de lancer 
par ailleurs un appel à candidature. 

Durant l’été, plusieurs organismes se 
plongent dans les dossiers à rendre 
avant la mi-septembre. Une initiative in-

téressante voit le jour, celle de l’ACENG 
(Association pour la Conservation des 
Espaces Naturels en Guyane). Plusieurs 
organismes oeuvrant pour la protection 
de la nature décident de se regrouper 
dans le but de créer une sorte de struc-
ture préliminaire à un CREN (Conserva-
toire Régional des Espaces Naturels). Ce 
type de structure existe dans de nom-
breuses régions de métropole. L’idée est 
de mettre en commun les compétences 
de chacun pour aborder au mieux la ges-
tion de certaines réserves « compliquées 
» comme les marais de Kaw. Car il est vrai 
que dans l’Est de la Guyane, l’enjeu se si-
tue autour de cette réserve. Par ailleurs, 
des candidats sérieux se positionnent 
sur le Connétable et les Nouragues. Le 
Connétable est une réserve interdite 
au public, vouée à la conservation des 
oiseaux marins nicheurs. L’ONCFS et le 
GEPOG proposent un dossier commun 
qui est le plus adapté à cette réserve. 
Pour les Nouragues, où l’écotourisme tel 
qu’il était effectué auparavant ne pourra 
renaître avant de longues années, des 
prétendants sérieux se dévoilent tels 
que l’ONF et le CNRS. Tout le nœud de 
ces consultations se trouve autour de 
Kaw, réserve immense et complexe. Le 

projet de CREN voit le jour surtout pour 
essayer d’aborder la gestion de cette ré-
serve dans un premier temps et si l’ex-
périence s’avère positive après plusieurs 
années, pourquoi ne pas regrouper tous 
les gestionnaires par la suite. 

Un vent de changement 
sur les réserves naturelles
de Guyane

On avait suivi l’histoire depuis le début, aujourd’hui ça y est, le dernier acte vient d’être joué, semble-t-il… Un 

grand remaniement vient d’avoir lieu au sein des réserves naturelles de notre département durant ces derniers 

mois. Les réserves naturelles de Guyane vont pouvoir rebondir et atteindre enfin les objectifs qui étaient fixés 

depuis leur création, soit pour certaines après plus de dix ans de tâtonnement…

Une volonté commune de changement

Par Julien Semelin

Les marais de Kaw et l’Amana sont les deux 

réserves sur lesquelles se jouent les enjeux les 

plus importants, liés à l’utilisation du site par 

les habitants. © D.R.

© B. Nelom
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Malheureusement, malgré les longues 
discussions, tractations et réunions en 
tous genres, le dernier trimestre va pas-
ser sans qu’aucune proposition solide ne 
se dégage pour Kaw. La mairie de Régina, 
sur laquelle se trouve la plupart des ré-
serves, ne va pas trouver de terrain d’en-
tente avec ce projet de regroupement 
et va décider de faire cavalier seul, en 
proposant une sorte d’Arataï bis, avec la 
création de l’AGEP,  association destinée 
à gérer Kaw, le Connétable et les Noura-
gues. Le regroupement d’associations 
ne tient plus sans élus locaux et fait pâle 
figure face à la proposition de la mai-
rie. Fin décembre, le couperet tombe : 
le Connétable sera géré par le GEPOG 
et l’ONCFS, les Nouragues par l’ONF et 
l’AGEP, Kaw par l’AGEP et l’Amana par le 
PNRG avec l’obligation cachée de créer 

un partenariat avec l’association locale 
Kulalasi. On retiendra un grand absent 
presque passé inaperçu de ces consulta-
tions, l’association Arataï qui, malgré le 
fait qu’elle ait déposé des dossiers, n’est 
pas venue les défendre devant les comi-
tés de gestion des réserves. 

Quel bilan tirer de ce grand remanie-
ment ? Il faut bien entendu applaudir 
la décision de l’Etat qui a su donner un 
coup de pied dans la fourmilière. Même 
si associations et personnels des réser-
ves étaient suspendus à la sonnette 
d’alarme depuis des années, la prise de 
risque était courageuse et en valait la 
peine. 
Il faut saluer aussi cette volonté de se 
regrouper pour gérer au mieux les es-
paces naturels guyanais, et aussi cette 

volonté d’implication d’une commune 
dans la gestion de ses espaces protégés. 
Si le maire de Régina, aussi Président de 
l’AGEP, a choisi d’aller seul au devant des 
difficultés liées à la gestion de réserves 
naturelles, laissons le temps décider de 
l’efficacité de cette décision. Pour pren-
dre un peu de recul, méditons cette heu-
reuse surprise venue d’une toute nou-
velle inconnue, la réserve naturelle du 
Mont Grand Matoury, elle aussi soumise 
à consultation durant la même période, 
où l’on a vu la mairie de Matoury et l’ONF 
travailler quasiment main dans la main 
pour proposer un dossier des plus équi-
librés. Une cogestion, où le travail de ter-
rain est confié à un organisme technique, 
l’ONF, et où la gestion administrative est 
assurée par la mairie. Il s’agit d’une co-
gestion, où chacun des deux partenaires 
est impliqué à part égale dans la gestion 
de la réserve naturelle, chacun assumant 
sa responsabilité.

Aujourd’hui les gestionnaires désignés 
ont signé des conventions pour trois ans, 
et disposent de ce laps de temps pour 
faire leurs preuves. Tout est à refaire pour 
les Nouragues, des nouveaux enjeux, de 
nouveaux liens à tisser. Il en est presque 
de même pour le Mont Grand Matoury 
où tout est à construire. La réserve du 
Connétable va pouvoir enfin atteindre 
son plein potentiel et lancer des projets 
qui sont depuis trop longtemps dans 
des cartons. Mais que va-t-il advenir des 
réserves de Kaw et de l’Amana ? La suite 
au prochain épisode.

Pour s’y retrouver :

ACENG : Association pour la Conservation des Espaces Naturels en Guyane

AGEP : Association pour la Gestion des Espaces Protégés

CREN : Conservatoire Régional des Espaces Naturels

DIREN : Direction Régionale de l’Environnement

GEPOG : Groupe d’Étude et de Protection des Oiseaux en Guyane

MEDD : Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable, devenu MEDAD 

aujourd’hui, Ministère de l’Écologie, du Développement et de l’Aménagement 

Durables.

ONCFS : Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage

ONF : Office National des Forêts

PNRG : Parc Naturel Régional de Guyane

Et maintenant ?...

La réserve de la Trinité n’a pas pris part aux appels à projet en même temps que les autres réser-

ves. Cette réserve n’a pas connu de réelles difficultés depuis sa création, et sa gestion sera remise 

à plat courant 2008. © M. Dewynter

© J. Semelin
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Les petits mammifères pèsent 
quelques dizaines de gram-
mes et sont nocturnes : ils ne 
peuvent être observés que par 

capture. Différents pièges sont utilisés, 
adaptés à la taille des espèces cibles. Sur 
le terrain, ces pièges sont organisés en 
« stations » comprennant en général 3 
ou 4 pièges de différents modèles, au sol 
et dans les arbres, installés sur quelques 
mètres carrés. Ces stations sont elles mê-
mes réparties, tous les 30 à 40 mètres,  le 
long d’une « ligne de pièges » ». Au to-
tal, par site et période, 80 à 120 pièges 

peuvent ainsi être installés. Ces pièges 
peuvent être appâtés avec des pommes, 
du beurre de cacahuète; ils sont relevés 
tous les jours. L’estimation de la diversité 
de la faune présente et de l’abondance 
des principales espèces nécessite des 
efforts importants : plusieurs centaines 
de « nuits-pièges » sont nécessaires (une 
nuit -piège étant un piège posé pendant 
24 heures : 1000 nuits-piège, qui repré-
sentent un effort correct, correspon-
dent ainsi à 100 pièges posés pendant 
10 jours). Un effort de 2000 nuits-piège 
est considéré comme optimal, différents 

estimateurs de richesse totale et extra-
polée peuvent alors permettre de mieux 
comparer les données brutes entre elles.

Les inventaires 
de petits mammifères

Les grandes espèces animales sont des indicateurs reconnus des pertubations des habitats telles que la chasse et 

l’exploitation forestière et focalisent l’essentiel de l’intérêt du public, des financeurs et de ce fait de la plupart des 

études. Les petits mammifères sont en revanche moins connus, mais constituent des communautés riches, qui 

nécessitent des méthodes d’inventaire particulières. Dans le cadre de programmes d’études menés par l’Institut 

Pasteur sur les virus et d’une étude d’impact faite par Kwata dans le cadre d’un projet d’extension d’urbanisa-

tion, des inventaires dans plusieurs zones forestières sont en cours. 

Les méthodes d’’étude

Par Benoit de Thoisy

© B. de Thoisy

Piège de type Sherman © B. de Thoisy

Anesthésie d’un opossum © D. Feuillet
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Les espèces observées

Selon les sites, en fonction des types de 
forêt, on capture aisément 7 à 15 espèces 
(rongeurs et marsupiaux). Parmi les es-
pèces communes, des représentants des 
marsupiaux ont été piégés : Marmosa et 
Micoureus ainsi que des représentants 
des rongeurs : Proechymis, Oecomys… 
L’identification de certaines espèces peut 
être délicate et l’anesthésie des animaux 
se révèle alors nécessaire pour prendre 
des mesures précises indispensables à la 
différenciation d’espèces proches.

Les proportions des différentes espèces 
sont très variables entre les sites, même 
très proches. Sur les zones de Saint 
Georges, les rongeurs sont dominants, 
alors que les marsupiaux sont plus re-
présentés sur la forêt du Camp du Tigre 
à Cayenne. Les raisons de cette variabi-
lité sont encore peu connues et compli-
quées du fait que les effectifs de la plu-
part des ces espèces peuvent connaître 
des fluctuations naturelles importantes, 

en étant certaines années très abondan-
tes, puis quasiment absentes pendant 
des longues périodes. 

S’ils sont moins charismatiques que les 
grands félins, loutres et singes, ces com-
munautés de mammifères ont cepen-
dant aussi à nous apprendre sur l’état de 
conservation des forêts et peuvent ainsi 
compléter des études plus classiques. 
La différence essentielle provient de 
l’échelle de la zone d’étude. La richesse 
des communautés de singes donne des 
indications sur l’état de blocs forestiers 
de plusieurs dizaines de kilomètres car-
rés, les communautés de micromammi-
fères vont, elles, être utiles pour travailler 
à une échelle plus petite, comme juste-
ment dans l’aménagement périurbain. 
Elles peuvent aussi servir à identifier en 
zone forestière, des habitats très parti-
culiers auquels peuvent être inféodées 
certaines espèces. 

Diagramme représentant l’abondance des principales espèces de petits mammifères 

sur plusieurs sites d’étude. Les marsupiaux sont représentés dans les tons verts, les 

rongeurs dans les tons bleus. Source : B. de Thoisy

Philander opossum © T. Montford

Marmosa sp. © T. Montford
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Au détour des layons :

La faune
de Counami
immortalisée

Avec le soutien de la Wildlife Conservation Society, Kwata a mené une étude dans la forêt de Counami entre 

novembre 2007 et janvier 2008, afin d’estimer la densité de jaguars sur le site. Les résultats feront l’objet d’un 

article complet dans le prochain numéro. Le dispositif de pièges photographiques utilisé pour l’étude a permis de 

photgraphier un échantillon de la faune présente sur le site, dont nous vous proposons ici quelques clichés. 

Agouti (Dasyprocta agouti)

On ne présente plus cet animal très 
commun à l’arrière train de couleur feu ! 
Sa capacité reproductrice fait qu’il sup-
porte encore la forte pression de chasse 
à laquelle il fait face. D’un poids moyen 
de 4 kg pour une taille de 50 cm, ce gros 
rongeur frugivore et granivore est un 
élément clé de la régénération forestière. 
En transportant, voire en enterrant les grai-
nes, il favorise leur dissémination et leur 
germination.

Paca (Agouti paca)

Une curiosité taxonomique fait que ce ron-
geur appartient à la famille des Agoutidés 

alors que l’agouti appartient à la famille des 
Dasyproctidés. Le paca est reconnaissable 

à son pelage roux ponctué de blanc. Il peut 
mesurer plus de 70 cm et pèse entre 5 et 13 

kg. Dissimulé en journée dans un terrier (par-
fois abandonné par un tatou), le paca est actif 

la nuit, durant laquelle il parcourt la forêt et 
les berges des cours d’eau à la recherche de 
fruits et de  tubercules. Cette espèce, autori-

sée au commerce, est prisée des chasseurs.

Par Guillaume Feuillet

© Photos : association Kwata
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Ocelot (Felis pardalis)

Pouvant être confondu avec le chat 
margay (Felis wiedii), ce félin tacheté 

est pourtant plus gros et possède une 
queue beaucoup plus courte. L’ocelot 

se nourrit de reptiles, d’amphibiens, 
d’oiseaux et de petits mammifères. Le 
dispositif mis en place lors de l’étude 
a permis d’obtenir 5 clichés d’ocelot. 

Les photos ont été prises entre 23h 
et 6h, ce qui confirme le caractère 

nocturne de l’animal.

Jaguar (Panthera onca)

L’absence d’information sur la densité 
du jaguar en Guyane et plus large-
ment dans un rayon de plusieurs 
milliers de kilomètres aux alentours, 
a motivé la réalisation de cette étude, 
qui se prolongera sur d’autres sites. 
Le dispositif, couvrant une surface de 
255 km2, a «piégé» 6 individus (sur 26 
clichés).  Après calculs, la densité ob-
tenue est d’environ 3 individus pour 
100 km2, ce qui est comparable aux 
données de zones non perturbées 
d’autres pays étudiés en Amérique 
du Sud.

Puma (Puma concolor)

Près de 30 photos de pumas ont été 
prises lors de cette étude sur le jaguar. 

La présence des deux espèces sur la 
même zone n’est donc pas incompa-

tible. La surface du dispositif utilisé 
pourrait permettre de calculer la 

densité de ce grand félin sur le site. 
Cependant l’identification des indivi-
dus, préalable nécessaire aux calculs, 
s’avérera nettement plus difficile que 

celle des jaguars, en raison de son 
pelage uniforme.



ECOGWIYAN N°18 - 1er trimestre 200810 ECOGWIYAN N°18 1er trimestre 2008

Pécari à collier (Tayassu tajacu)

Ce pécari, appelé pakira en Guyane, 
est la plus petite des 2 espèces 

présentes dans le département.  Il est 
facilement reconnaissable à son col-
lier blanc. C’est un animal mesurant 

environ 40 cm au garot pour un poids 
moyen de 20 kg. Si les mâles sont 

parfois solitaires, l’animal est plutôt 
grégaire et vit en bandes constituées 
d’une dizaine d’individus. Omnivore, 
son régime alimentaire se compose 

essentiellement de fruits, graines, 
racines et petits invertébrés. Il est 

autorisé au commerce.

Daguet rouge

(Mazama americana)

L’animal photographié est un jeune, 
facilement identifiable aux tâches 
blanches de son pelage. Cette biche, 
généralement solitaire, est très dis-
crète. Sa présence est généralement 
signalée par sa fuite bruyante. Son 
observation est donc souvent furtive. 
L’animal est autorisé à la chasse mais 
pas à la commercialisation. Cepen-
dant, il n’est malheureusement pas 
rare d’en trouver au menu de cer-
tains restaurants, notamment sur les 
fleuves.

Tapir (Tapirus terrestris)

C’est le plus gros mammifère ter-
restre d’Amérique du Sud. Il peut 
mesurer 2 m et peser plus de 200 
kg. Chassé à outrance, on constate 
aujourd’hui des extinctions locales, 
notamment sur le littoral guyanais. 
En effet son faible taux reproduc-
teur en fait une espèce très sensible. 
Comme le hocco, son statut a été ré-
visé en juillet 2007 pour en interdire 
la commercialisation. Kwata, depuis 
2 ans, mène une étude sur le tapir vi-
sant à évaluer l’état des populations 
du tapir guyanais.
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Hocco (Crax alector)

Ce gros oiseau, de l’ordre des gallifor-
mes, peut mesurer jusqu’à 90 cm pour 
un poids de 3 kg. Il est identifiable à son 
plumage noir, son ventre blanc, la base 
de son bec jaune et à la crête qu’il porte. 
Volant maladroitement, il se déplace 
souvent au sol. L’espèce est largement 
chassée, ce qui met en péril sa popu-
lation, notamment sur le littoral. Pour 
enrayer ce déclin, son statut a été révisé 
en juillet 2007. Le hocco est aujourd’hui 
interdit à la commercialisation.

Tatou à 9 bandes

(Dasypus novemcinctus)

Cet étrange animal, tout droit sorti 
de la préhistoire, possède une ar-
mure osseuse protégant son dos et 
ses flancs. Essentiellement nocturne, 
le tatou se réfugie en journée dans 
son terrier. Il se nourrit principale-
ment d’insectes et d’autres inver-
tébrés, même s’il lui arrive parfois 
de consommer des végétaux. Sa 
reproduction est assez originale, 
puisque la femelle met bas de vrais 
quadruplés issus de la division d’un 
seul œuf fécondé.

Tinamou (Cryturellus cinereus)

Les tinamous sont des oiseaux 
terrestres aux formes rondes, lo-
calement appelés « perdrix ». Ils se 
déplacent en sous-bois, à la recher-
che de graines, de fruits et d’insectes. 
Très discrets, on les localise souvent 
lors de leur fuite effectuée dans 
un bruyant battement d’ailes. Les 
tinamous possèdent un sifflement  
mélodieux  et sonore  que l’on 
entend à la tombée de la nuit. Il est 
bien connu de tous les arpenteurs 
des bois puisqu’il annonce l’heure de 
l’apéritif !
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La SEAG
Société Entomologique 
Antilles-Guyane

La Société Entomologique Antilles-Guyane (SEAG) est une jeune association fondée en Avril 2007 par des ento-

mologistes amateurs pour la plupart résidents de Guyane. Elle a pour objectif de contribuer à la connaissance 

de l’entomofaune guyanaise et antillaise. 

Longicorne Gagarinia borgmeieri (Coleoptera Cerambycidae Lamiinae) capturé au piège lumi-

neux sur le Mont Grand Bœuf Mort. © S. Brulé.

Réalisation d’inventaires faunistiques en collaboration avec de nombreux spécilalistes,  
Mise en place des collections de référence,
Réponses aux demandes d’études d’impact faunistique,
Participation à la réalisation de publications scientifiques,
Communication des projets et résultats au grand public (presse, ouvrages de vulgarisation),
Mise en œuvre et collaboration à des expéditions scientifiques. 

Les objectifs

A ce jour, près de cinquante articles 
scientifiques ont déjà été publiés par 
les membres de la SEAG, auxquels il faut 
rajouter de nombreuses photographies 
in situ et des affiches. En terme d’espè-
ces, 36 nouveaux taxons ont été ainsi 
décrits.
L’équipe jeune (moyenne de 35 ans) 
est composée de membres d’horizons 
divers (domaine médical, de l’environ-
nement, de l’enseignement) mais d’ap-
titudes très complémentaires : chasse, 
piégeage et photographie de terrain, 
mise en collection, identification et des-
cription d’espèces.

Qui est la SEAG ?

Par l’équipe de la SAEG

© S. Brulé
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Depuis juillet 2007, une étude faunisti-
que a été entreprise sur le site du Mont 
Grand Bœuf Mort à proximité de Saül. 
Cette étude a été permise par l’Office 
National des Forêts qui a accepté le réa-
ménagement du point de vue (situé à 
près de 450 m d’altitude, avec un spec-
taculaire panorama sur le Mont Galbao 
et les Monts de l’Inini). Après 40 jours 
d’inventaire, déjà plus d’un millier d’es-
pèces a pu être répertorié, chiffre provi-
soire d’une part, car les listes établies par 
des membres ou des collaborateurs sont 
encore en cours d’élaboration, et d’autre 
part, car les 2,5 m3 de bois mort coloni-
sés par des larves de xylophages collec-
tés sur place et mis en élevage n’ont pas 
encore révélé tous leurs secrets.
Cette étude pourrait constituer la base 
d’une évaluation de la richesse faunisti-
que de la région de Saül, déjà considérée 
comme une « zone refuge » sur le plan 
biogéographique.

Parallèlement aux missions mensuelles 
à Saül, la SEAG réalise diverses activités 
sur le littoral. Un élevage considérable 
(plus de 16 m3) de xylophages (princi-
palement longicornes et buprestes) est 
régulièrement réalimenté depuis 4 ans 
avec des essences diverses provenant 

du littoral, des communes d’accès rou-
tier et des communes de l’intérieur. La 
production globale est d’environ 10000 
spécimens par an, mais plus que pour 
son intérêt quantitatif, la méthode a déjà 
permis d’obtenir de nombreuses espè-
ces nouvelles pour le département et 
pour la science. A titre d’exemple, Rha-
phiptera avicenniae, décrit en 2007, a été 
obtenu sur du bois de palétuvier prélevé 
dans l’embouchure du fleuve Kourou en 
2005.

Une étude des Lycaenidae de Guyane 
française (famille de papillons diurnes) 
a également débuté en 1997 avec deux 
objectifs : l’inventaire et la systémati-
que des Lycaenidae Theclinae de la tribu 
des Eumaeini. Une liste de 220 espèces 
a été publiée en 2003. Elle est réguliè-
rement mise à jour puisqu’on trouve 
chaque année, en Guyane, des espèces 
qui n’avaient pas encore été signalées 
dans ce département et des taxons 
nouveaux pour la science (6 en 2008). 
On estime entre 300 et 400 le nombre 
d’espèces présentes en Guyane, soit un 
tiers du nombre total estimé dans toute 
la zone néotropicale. Un programme de 
séquençage des gènes de l’ADN à partir 
de pattes prélevées sur des imagos a été 

mis en place depuis 3 ans avec l’aide des 
membres de la SEAG et en collaboration 
avec le Centre de Biologie et de Gestion 
des Populations (CBGP) à Montpellier. Il 
permettra à terme de vérifier certaines 
hypothèses phylogénétiques et d’as-
socier mâle et femelle dans des genres 
difficiles comme les Oenomaus. La re-
cherche des Lycaenidae sur le terrain 
s’effectue à vue ou en visitant les fleurs 
attractives des adultes. Les sommets de 
collines ou les clairières sont également 
des lieux à prospecter, les mâles y vien-
nent en effet pour défendre un territoire 
en vue de s’accoupler avec une femelle 
qui le traverserait.

Chenille L5 d’Hamadryas feronia (Rhopalocera, Nymphalidae) photographiée à Matoury.

© S. Brulé

Panthiades phaleros (Rhopalocera Lycaenidae) 

pris à vue sur le sentier du Rorota. © S. Brulé

Un élevage des chenilles de lépidop-

tères a été mis en place. Ces élevages 

à partir de pontes ou de chenilles 

prélevées dans la nature permet de 

mieux connaître les différents stades 

larvaires, l’alimentation, les comporte-

ments et enfin l’imago. Il reste encore 

de nombreux mystères à élucider : si 

les papillons adultes sont relativement 

bien connus, leurs larves, elles, restent 

souvent à découvrir.

L’entomo, c’est aussi de 

l’élevage...

Les études scientifiques en cours
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L’assemblée générale 2008 de l’association Kwata se tiendra le samedi 
19 avril 2008, à 14h30 au 15 cité Massel (c.f. plan ci-dessus). Comme le 

veulent les statuts de l’association, le bureau est démissionaire. Si vous souhai-
tez vous impliquer bénévolement dans la gestion quotidienne de l’association, 
n’hésitez pas à nous le faire savoir. Des postes au sein du bureau sont à pourvoir.

Actualités et brèves

L’association Ti Pyé  Ti Vélo, souhaite reprendre du service. L’objet de l’associa-
tion est d’agir pour faciliter les déplacements à pied, à vélo et en transports 

en commun en Guyane. Plus précisément, Ti pyé ti vélo souhaite :
- Être un interlocuteur pour les pouvoirs publics (collectivités, administrations) 
afin d’obtenir des améliorations de voirie et de transports en commun.
- Sensibiliser les conducteurs (voitures, camions) au respect des autres usagers 
de la rue et de la route.
- Agir en faveur de l’éducation à la sécurité routière en direction des scolaires 
(entre autres), très confrontés aux dangers de la circulation.
Les personnes souhaitant rejoindre l’association peuvent contacter M. Domini-
que Limoges : dominique.limoges@laposte.fr

Ti Pyé Ti Vélo

L’’AG de KWATA

Un nouveau local 
pour nos collègues

Le GRAINE, les réserves naturelles 
Trésor et de l’île du Grand Connétable, 

et l’association «Ne plus jeter» se sont 
regroupés dans un nouveau local, situé au 
15 cité Massel à Cayenne, au niveau de la 
route de Montabo. 

Lycée Melkior-
GarréLibre service 

PimentoRestaurant Le Grillot

Rte de Montabo

Rocade de Zéphir

Vers Cayenne Vers Suzini

15, cité Massel

Jean Christophe Vié est le fondateur 
de l’association Kwata. Il officie 

désormais pour L’IUCN comme direc-
teur adjoint du programme espèces. 
Récemment, il a publié un essai sur la 
biodiversité et les espèces, dans lequel, 
en tant que témoin de la dégradation 
fulgurante de l’environnement, il tente 
un appel à la raison pour préserver 
des écosystèmes déjà fragilisés par de 
nombreux abus : Le jour où l’abeille 
disparaîtra

Le jour où l’’abeille 
disparaîtra...

Editions Arthaud
216 pages
Prix : 15 €

Ces quatre structures ont donc leurs propres bureaux, et le local dispose d’un magnifique carbet, 
que le GRAINE met à disposition des structures adhérentes. C’est d’ailleurs là que nous allons 
organiser notre prochaine assemblée générale.



ECOGWIYAN N°18 - 1er trimestre 2008 15

Ces derniers 
mois, plusieurs 

plaquettes d’infor-
mation sur la faune de  
Guyane ont été éditées :
- La tortue olivâtre
- Les singes de Guyane
- Le jaguar
- Le coq de roche
Réalisées avec de nombreux partenaires 
techniques (WWF, KWATA, GEPOG, ONF, 
CNRS), les plaquettes sont disponibles 
dans les locaux de Kwata / GEPOG, à  
l’ONF, au WWF et dans tous les points 
d’information (offices de  tourisme, 
agences…). Profitez-en c’est gratuit !

Quatre nouvelles 
plaquettes !

L’’écloserie
déménage (encore...)

Sarkozy
et la biodiversité...

Depuis 2004, la plage de Montjoly 
subit les assauts de la marée. La 

côte de Rémire est en effet dans une 
phase d’érosion cyclique due aux mou-
vements des bancs de vase. Il y a déjà 
deux ans, nous avions été contraints 
de déplacer l’écloserie de l’associa-
tion pour la positionner plus haut sur 
la dune. La marée nous a rattrapé, 
comme beaucoup de riverains de la 
plage, et nous avons été contraints de 
déplacer l’écloserie une nouvelle fois. 

Elle est maintenant placée une cen-
taine de mètres en arrière, toujours sur 
la même plage. Gageons que cette fois 
la mer jette l’éponge et passe son che-
min… En attendant la future maison 
du littoral !

© G. Feuillet

En visite en Guyane les 11 et 12 
février derniers, le chef de l’Etat a 

prononcé une série de discours dont 
certains étaient fortement teintés de 
protection de la biodiversité. L’opération 
de grande ampleur annoncée pour la 
lutte contre l’orpaillage clandestin bap-
tisée «harpie» a déjà commencée. En 
plus des interventions sur les sites illé-
gaux, le préfet vient de signer plusieurs 
arrêtés organisant la mise en place de 
points de contrôle fluviaux et réglemen-
tant la navigation sur certaines rivières 
afin de paralyser l’approvisionnement 
des sites d’orpaillage clandestin. Ces 
points de contrôle seront tenus par les 
gendarmes avec le concours des forces 
armées qui bénéficient de renforts im-
portants de la métropole et des Antilles.

© G. Feuillet

Saison
tortues marines 2008

Ce premier trimestre est le début 
de la saison de ponte des tortues 

vertes. C’est l’espèce la plus précoce 
de Guyane. Vous aurez des chan-
ces d’en observer sur les plages de 
l’Ouest, sur la réserve naturelle de 
l’Amana. Les plages de Cayenne et 
Montjoly en accueillent quelques di-
zaines chaque année, ce qui est peu.
Afin de préparer la campagne 2008, 
la réunion annuelle du réseau tortues 
marines se réunira à la fin du mois 
de mars. Sur l’Ile de Cayenne  les 
premiers efforts de suivi débuteront 
dans le courant du mois d’avril. Une 

réunion d’information pour les 

bénévoles aura donc lieu fin avril/

début mai. L’ouverture de l’écloserie 
est également prévue pour cette 
période.
Nouveauté de la saison : il n’y aura 

pas de marquage des femelles. En 
effet, le nouveau plan de restauration 
des tortues marines de Guyane ne 
le prévoit pas. Il n’y aura donc pas 
de financement pour cette activité. 
En revanche, les comptages sont 
maintenus et l’effort de sensibilisa-
tion devrait être renforcé. L’associa-
tion va notamment mettre en place 
de nouveaux panneaux rappelant la 
réglementation à l’entrée des sites de 
ponte, grâce au soutien de la Fonda-
tion Nicolas Hulot et de Inner-Wheel.

www.kwata.net

Depuis le mois de février, le nouveau 
site de l’association Kwata est en ligne. 
Sur http://www.kwata.net , vous 
trouverez en détail la présentation des 
programmes de l’association, de nom-
breux documents à télécharger et bien 
entendu des actualités environnemen-
tales. Des fiches de présentation des 
espèces concernées par nos program-
mes seront bientôt en ligne!
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La nature à travers

l’objectif de ... Michel Giraud-Audine

Macagua rieur (Herpetotheres cachin-

nans) venant de capturer un serpent 

chasseur (Chironius carinatus)
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